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Chacun a 
un rôle à 
jouer contre 
l’'inhumanité 
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d'individus face aux souffrances infligées aux 
civils, en toute impunité, par la prolifération des 
mines antipersonnel. Et, grâce à votre mobili- 
sation, ce ne fut pas en vain: leur interdiction, 
puis celle des bombes à sous-munitions ont 
démontré que la société civile devait savoir crier 
son désaccord et peser dans les décisions des 
États. C’est notre conviction et notre audace com- 
munes que le prix Nobel 1997 est venu saluer. 


Aujourd’hui plus encore, les conflits qui ensan- 
glantent des régions entières soulèvent des 
questions brülantes : que peut-il être entrepris 
— au nom de ceux qui doivent survivre dans des 
contrées dévastées ou fuir leur pays - quand le 
système international est incapable ou refuse 
de les protéger ? Comment combattre la résigna- 
tion, l'indifférence voire le consentement qui 
s’insinuent dans toutes les sociétés ? Comment 
retrouver le chemin de l’empathie pour les po- 
pulations touchées et nourrir le désir d’action ? 
Promouvoir l’idée d’une responsabilité collec- 
tive, témoigner des tragédies ignorées, se coor- 
donner pour des actions communes font partie 
de nos responsabilités d'ONG. Il nous revient 
ainsi de maintenir l'opinion en prise avec le réel, 
de susciter votre indignation face aux pratiques 
guerrières injustifiables autant que votre solida- 
rité avec leurs victimes. 


Chacun d’entre nous peut jouer un rôle positif 
pour faire reculer l’inhumanité grandissante: 
sensibiliser ses amis, interpeller son député et 
exiger des réponses, mobiliser sur les réseaux 
sociaux et faire preuve de générosité. 


Nous ne devons pas accepter le rituel désespé- 
rant de massacres quasi quotidiens. Il en va de 
notre humanité commune. 


Jean-Baptiste Richardier, cofondateur 
de Handicap International 


La guerre en Syrie lui a volé sa vie 
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Syrie: huit ans de guerre et une crise régionale 


Près de huit ans après le début du 
conflit syrien, les violences armées ont 
fait plusieurs centaines de milliers de 
morts et de blessés. Ce terrible bilan 
ne cesse de s’alourdir et la situation 
du pays demeure dramatique: plus 

de 13,1 millions de personnes, dont 
près de la moitié sont des enfants, ont 
besoin d’aide humanitaire. Celle-ci 

ne parvient que très difficilement aux 
populations car l’acheminement est 
risqué et les blocages sont fréquents. 


Depuis mars 2011, plus de 6 millions 
de Syriens ont dû quitter leur foyer 
et se déplacer à l’intérieur du pays 
pour tenter de fuir les combats et 
les bombardements. Parallèlement, 
5,6 millions de personnes se sont 
réfugiées dans les pays voisins. 
Handicap International est présente 
à leurs côtés en Jordanie, en Irak 

et au Liban. Les professionnels 

de l'association viennent en aide 
aux personnes blessées, âgées ou 


Comptes-rendus: crise syrienne 


HANDICAP INTERNATIONAL A AIDÉ 
PLUS DE 950 000 PERSONNES DONT : 
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personnes personnes ersonnes 
ont bénéficié de sessions ont bénéficié de soutien ont bénéficié de distributions 
de rééducation physique psychologique de nourriture et de produits 


et fonctionnelle 


de première nécessité 


isolées, dans des camps de réfugiés, 
dans les communautés ou à l’hGpital. 
Avec une attention particulière 

aux 22 % des réfugiés qui sont des 
personnes handicapées. Rééducation 
physique, soutien psychologique, 
formation des personnels des 
centres de santé locaux... Handicap 
International met tout en œuvre 
pour que les personnes vulnérables 
soient prises en charge en dépit de 
la guerre qui continue à faire rage. 


Des élus disent 
non au bombardement 
des civils 


Quand des zones peuplées sont 
bombardées, 92 % des victimes 

sont des civils. Face à cette violence 
inacceptable, des parlementaires 
français, suisses, allemands et 
luxembourgeois ont soutenu la 
campagne contre les bombardements 
des civils. À ce jour, 12 pays sont 


officiellement engagés dans le processus 


de déclaration politique contre 

les bombardements de civils lancé 
en 2016 par Handicap International 
et ses partenaires. 
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Deux fois plus de victimes 


de mines depuis 2014 


ÉTAT DU MONDE 


En 2017, au moins 7 239 personnes ont été 
tuées ou blessées par des mines ou des 
restes explosifs de guerre. Elles étaient 
3 993 en 2014, ce qui signifie que le nombre 
de victimes a augmenté de plus de 80 % en 
seulement trois ans. Ces chiffres, issus du 
rapport 2018 de l'Observatoire des mines, 
sont alarmants : 2017 est la troisième an- 
née d'affilée où l’on enregistre un nombre 
record de victimes. Et cette estimation est 
probablement en dessous de la réalité. 


Les civils en première ligne 

Les victimes des mines et des restes explo- 
sifs de guerre restent en grande majorité 
des civils : 87 % en 2017. Et parmi eux, près 
de la moitié sont des enfants : 2452 enfants 
ont été tués ou blessés en 2017. Rappe- 
lons que le rapport de l'Observatoire des 
mines dresse chaque année le bilan de 
l'application du traité d'Ottawa qui inter- 
dit l'emploi, la production, le transfert et 
le stockage des mines antipersonnel. À 
ce jour, 164 États sont parties à ce traité 
entré en vigueur le 1°% mars 1999. Malgré 
cet engagement politique fort, les 7239 
victimes de 2017 ont été recensées dans 
53 États et territoires dans le monde. Plus 
précisément, la majorité des nouvelles 





« Je n'ai pas pu protéger mes enfants 


victimes ont été enregistrées en Aïfgha- 
nistan (2300), en Syrie (1 906), en Ukraine 
(429) et en Irak (304), des pays en proie à 
de violents affrontements. 


Porter secours aux blessés 

Au-delà de ce bilan dramatique, il faut 
garder à l’esprit qu’à travers le monde 
60 États et territoires sont contaminés 
par les mines et les restes explosifs de 
guerre. Cela met en danger la vie de mil- 
liers de personnes, même longtemps 
après la fin des conflits. Dans ce contexte 
préoccupant, Handicap International ap- 
pelle les États à soutenir les programmes 


de déminage, d'éducation aux risques 
et surtout d'assistance aux victimes. En 
2017, tandis que le financement inter- 
national de l’action contre les mines a 
atteint le montant particulièrement élevé 
de 667,2 millions de dollars (585 millions 
d'euros), le financement consacré à l'as- 
sistance aux victimes est resté extrême- 
ment bas, avec seulement 15,8 millions 
de dollars (13,8 millions d'euros). Seul 
un sursaut de la communauté internatio- 
nale pourrait donner aux organisations 
humanitaires les moyens de répondre à 
des besoins qui n’ont malheureusement 
pas cessé de croître. 


26 ANS D’EXPÉRIENCE POUR RÉDUIRE LA VIOLENCE LIÉE AUX ARMES 


18 


projets menés dans 
16 pays 


500 000 


personnes sensibilisées aux 
dangers des armes 





de la guerre » 


Un mari, des enfants, un travail: Wafa menait une vie très heureuse dans son village syrien. 
Jusqu'au jour où la violence qui ravage son pays depuis près de huit ans a touché de plein fouet sa famille. 
Une vie brisée par la guerre, tristement semblable à tant d'autres. 





TÉMOIGNAGES 


Wafa est lasse. La guerre a épuisé cette 
Syrienne de 42 ans. Aujourd’hui réfugiée 
en Jordanie, elle vivait auparavant avec 
son mari et ses enfants dans un village 
au sud-est de Raqqa. Elle tenait un salon 
de coiffure. Le début de la guerre, en 
mars 2011, a marqué un tournant dans la 
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vie de Wafa et de sa famille. « Nous avions 
peur constamment. Selon le dicton, si 
tu n’entends plus les bombardements, 
c’est que tu es visé. C’est ce qui m'est 
arrivé le 14 juillet 2012. » Ce jour-là, trois 
bombes se sont abattues sur la maison 
de Wafa. « Quand je suis sortie du coma, 
mes brülures et ma jambe me faisaient 
terriblement souffrir. Mais cette douleur 
n'était rien comparée à celle que j'ai res- 


& 


sentie lorsque j’ai appris que quatre de 
mes enfants avaient péri. Je n’avais pas 
pu les protéger. » 


L'exil comme seule issue 

Neuf mois plus tard, nouveau drame: le 
mari de Wafa est tué dans l'attaque d’un 
pont. Pour mettre à l’abri ses trois filles, 
cette femme blessée s’est résolue à fuir 
la Syrie. « Sur le chemin vers la Jordanie, 
je me demandais sans cesse qui j'allais 
perdre. La guerre m’a pris des enfants, 
mon mari, ma santé... La guerre détruit 
l'humanité. » Très éprouvée, Wafa aspire 
à retrouver une vie paisible: « Peu m'’im- 
porte de vivre sous une tente, pourvu que 
je puisse regarder grandir mes enfants. » 
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Interview 


Anne Hery, 
directrice du plaidoyer 
de Handicap International 





« Les États les plus touchés manquent 
de ressources >» 

« Alors que le nombre de victimes 

a presque doublé depuis 2014, l'aide 
financière allouée à l'assistance aux 
victimes continue de baisser et ne permet 
pas de répondre aux besoins! 

Les États les plus touchés manquent 

de ressources et de compétences. Cela 
affecte en particulier la rééducation 
physique, très difficile à réaliser dans ces 
conditions. Il est d’une urgente nécessité 
d'assister les victimes, qui, sinon, 

ne peuvent ni soigner leurs blessures 

ni participer à la reconstruction de 

leur communauté.» 


En 2017, HI a déminé 


soit l'équivalent de 
170 terrains de football 





« Les victimes 

de guerre ont vécu 
des changements 
dramatiques dans 
leur vie. Je suis tres 
heureuse de les 
aider à devenir plus 
autonomes » 

Suad Abood, 

la kinésithérapeute de Handicap International 


en Jordanie qui s'est occupée de la rééducation 
de Wafa (à droite sur la photo) 
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« C'est exactement à ce moment 
que la bombe est tombée... » 


+ Manal, 15 ans, n'aime plus dessiner depuis que la guerre de Syrie a commencé 

« Avec mes cousins, mes oncles et tantes, nous étions dans la maison de mes grands-parents. Lorsque la 
bombe est tombée... J'avais 10 ans. » L'hôpital de campagne n’est pas équipé pour soigner Manal, sa famille 
la transporte vers la frontière jordanienne où elle est sauvée par une amputation. Comment se construire, 
adolescente, dans un corps meurtri? « Son retour à la vie a été difficile », confie sa mère. Ce sont les études 
qui la font tenir: « Je ne sais pas de quoi l'avenir sera fait, mais j’étudie dur pour devenir pharmacienne. » 
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« La tristesse des enfants 
grandis trop tôt » 


+ Arjwan, 6 ans, une enfant parmi tant d’autres dans 

le camp jordanien de Zaatari 

Quatorze morts dans une seule famille. Ces bilans sont tristement courants 

en Syrie. C'est aussi l’histoire d’Arjwan, rescapée d’un bombardement. 
Gravement brûlée et blessée à la jambe, la petite fille a la tristesse des enfants 
qui en ont trop vu. Elle a gardé pourtant l'envie d'apprendre, et l'énergie de 

se consacrer à ses exercices de kiné. Sa grand-mère, qui était professeur en Syrie, 
veille sur Arjwan et se préoccupe de son éducation. Comme la petite fille ne 
fréquente pas encore l’école du camp, elle lui enseigne des rudiments d'arabe 
et d'anglais. « Notre vie ici est compliquée, mais je ferai tout mon possible 
pour que le futur de ma petite-fille soit beau. » 





« Je soigne des 
oiseaux pour 
supporter l'exil » 


€ Nassrah, 56 ans, réfugiée en Jordanie, 

ne rêve que de retour au pays 

Une caravane dans un camp au lieu d’une maison en Syrie, 
où elle a été blessée dans son propre salon. La Jordanie 
comme pays d'accueil. Des soins de kinésithérapie pour 
apprendre à maîtriser la prothèse donnée par Handicap 
International. Nassrah connaît sa chance d’avoir survécu 
avec une partie de sa famille, mais ne cache pas sa 
douleur d’être loin de chez elle, pour longtemps peut-être. 
« Mon unique sœur est encore en Syrie. Quand je lui parle 
au téléphone, elle me conseille de ne pas revenir. » Alors, 
pour supporter l'exil, elle élève une dizaine d'oiseaux que 
l'on apprécie beaucoup en Syrie. « Prendre soin d'eux est 
une manière de me sentir chez moi », confie Nassrah. 


« Premier de 

ma classe, je 
m'imaginais prof 
ou docteur, avant dr  : 
la blessure... » pue |, Gaa 


+ Hozeifa, blessé par un éclat d'obus, 
fait tout pour se remettre debout 

Resté en Syrie, Hozeifa était un brillant élève qui 
faisait la fierté de ses parents. Un éclat d'obus 

a traversé le corps de l'adolescent en 2016 au retour 
de l’école. Il a connu une grave dépression en se 
découvrant paraplégique. Réfugié au Liban, où vivait 
déjà une partie de sa famille, il reprend espoir grâce _ 
au soutien psychologique de Handicap International. Des + 
Malgré la dureté de sa vie dans la montagne, ” 
mal abrité dans une tente de fortune, il se concentre 

sur chaque progrès, gagné à force de patience 

et d'exercices avec Mohamad, son kiné. « Quand je e z 
suis arrivé, je ne pouvais même pas me tenir assis. « Des gens sacrifiés 


Aujourd’hui je peux m'asseoir, alors j'espère un jour 


e 
être capable de me mettre à nouveau debout! » pour rlen » 


+ Ibrahim, blessé et amputé, a perdu 
son insouciance de musicien 

Quelle serait la vie d’Ibrahim s’il n'avait pas habité 
la capitale d’un pays en guerre? Il a perdu une 
Jambe, vit misérablement en Jordanie et, surtout, 
il a perdu son autonomie. « J'étais indépendant, 
J'avais un travail, une maison... et maintenant 

je dépends du soutien des autres — c’est très dur. » 
Sa mélancolie au souvenir de sa vie d'avant, 

de son insouciance de joueur d'oud, devient une 
colère froide lorsqu'il évoque le sort de son pays. 
«IL y a des gens sacrifiés pour rien. Pas seulement 
nous, mais les Libyens, les Irakiens... tout autour 
du monde. La solution n’est pas de nous apporter 
une aide, mais la paix! » 
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© Philippe de Poulpiquet / Handicap International 











© Benoît Almeiras / Handicap International 


D'AUTRES TÉMOIGNAGES SUR NOTRE SITE INTERNET 
O « J'ai appris à réparer ma prothèse moi-même » 
Ibrahim raconte son quotidien de réfugié en Jordanie 
hi.fr/temoignages-syriens 





P 4 Vivre Debout n° 84 - Mars 2019 


« Je donne à la Fondation 





car elle prépare l'avenir » 


Nicole Pinard a été sensibilisée au travail de Handicap International par un collègue 

il y a bientôt trente ans, et reste une fidèle donatrice. Convaincue par la pertinence des 
formations auprès des populations défavorisées et Les interventions de déminage, qu'elle 
a pu observer sur le terrain, elle partage ses convictions avec nous. 





S'ENGAGER 


« Quand j'ai commencé à travailler dans la société 
où je suis encore aujourd'hui, il y a vingt-huit ans, 
un collègue m'a dit beaucoup de bien des actions 
de Handicap International. À cette époque, 

sa fille, jeune kinésithérapeute, faisait une mission 
avec l'association. Quand j'ai découvert comment 


logiques, ce qui m'a convaincue de renouveler 

mes dons toutes ces années. Au début, j'ai surtout 

eu l'impression d'agir pour des causes individuelles 
concrètes, avec la sensation de changer la vie 

des personnes les plus oubliées à l’autre bout du 
monde. Puis il y a eu d'autres événements, 

comme la Pyramide de chaussures, et des victoires, 
comme l'interdiction des mines antipersonnel, 

qui ont conforté mon engagement. Avec la Fondation 
Vivre Debout, j'ai été sensible aux interventions qui 
favorisent la formation sur place des populations 
dans le besoin aux métiers de la réadaptation. J'aime 
cette idée d'aider des gens pour qu'après le départ 
des équipes ils puissent continuer à améliorer leurs 
conditions de vie,et qu'on ne traite pas que l'urgence 
mais qu'on prépare l'avenir Même si la défiscalisation 
devient moins intéressante, je continuerai de 

donner au moins le même montant chaque année, 
tant que je le peux, c'est ma façon de m'engager » 





à Sandrine Billac, 
coordinatrice éditoriale du journal 
Vivre Debout de Handicap International 


« Sandrine Billac a œuvré pendant dix ans à Handicap International, 
notamment à la conception de ce journal. Nous souhaitons exprimer 
notre vive émotion suite à son récent décès et lui rendre hommage. 
Sandrine était une personne entière, intègre et d’une fiabilité 
inaltérable. Sa gentillesse naturelle, son éthique exemplaire, son 
intérêt pour l'humain, sa sollicitude, sa prévenance et son sens du 
devoir nous ont profondément marqués. Grâce à elle, ce journal 
témoignait fidèlement de nos actions auprès de nos donateurs. 
Nous pensons bien fort à sa famille et à ses proches. » 

L'ensemble de ses collègues et la rédaction du journal 


ÉCLAIRAGE 


« Nous n'avons jamais 
baissé les bras » 





il était le domaine exclusif des 
militaires. Pourtant, Handicap 
International s'est imposée dans 

la discussion grâce à la légitimité 
liée à notre présence quotidienne 
aux côtés des victimes, à l'expertise 
technique que nous avons su 
rassembler sur les mines et à 

notre apprentissage progressif des 
règles et des enjeux diplomatiques 
internationaux. Mais l'élément 

le plus important sans doute 

est l'appui des donateurs et 

des citoyens qui, à travers leur 
mobilisation autour des Pyramides 


Philippe Chabasse a codirigé 
Handicap International de 
1983 à 2004. Il est l'auteur de 
Humanitaire, une vie d'actions 
(1 € reversé à Handicap 
International). 

« Je suis convaincu que la 
campagne contre les mines gagnée 
en 1997 nous a donné des clés 
pour faire reculer aujourd’hui les 
bombardements de civils. Lorsque 
nous nous sommes engagés 

dans cette campagne, personne 
n'osait même imaginer qu'il serait 
un jour possible d'interdire une 
arme. Le phénomène était d’une 
ampleur qui nous dépassait: des 
dizaines de pays et des milliers de 
personnes concernés. Et surtout, 


de chaussures par exemple, nous 
ont donné un poids suffisant 

pour interpeller les politiques. 
L'autre spécificité de Handicap 
International est l'acharnement: 
nous n'avons jamais baissé les bras. 
Le résultat très concret aujourd’hui, 
ce sont des milliers de victimes 
épargnées grâce aux millions de 
mines antipersonnel détruites dans 
les arsenaux militaires et l'arrêt 


Handicap International intervenait sur le terrain, 
j'ai senti que c'était la bonne approche à adopter: 
par exemple, l'association produit des appareïllages 
avec les matériaux locaux et forme les personnes 
sur place afin de les rendre autonomes. 

Un voyage en famille m'a confortée dans cette 
idée, il y a une dizaine d'années. En road trip au 
départ de Croatie avec mon mari, nous avons atteint 
Mostar,en Bosnie-Herzégovine, où les marques de 
la guerre étaient encore présentes, jusque sur les 
murs criblés de balles. J'y ai aperçu un véhicule 

de déminage de Handicap International. Je trouve 
cela extrêmement courageux que des gens 
risquent leur vie tous les jours pour les autres. 


Déduisez 75 % 
du montant 
de votre don 


Si vous êtes assujetti(e) à l'IFI (Impôt sur la Fortune 
Immobilière), 75 % du montant de votre don à la 
Fondation Vivre Debout - Handicap International 
sont déductibles de votre IFI, dans la limite de 
50 000 euros. quasi total de leur commerce. 
Cette campagne victorieuse d'hier 
est un précédent, elle apporte 

une méthode éprouvée et nous 
donne l'espoir d'obtenir, parce 

que c'est absolument nécessaire, 
la fin des bombardements sur les 


zones densément peuplées. » 


Damien Garmier est à votre écoute en toute 
confidentialité. 

Penser l'avenir: la plus-value de la Fondation — 

Vivre Debout 0478696702 - d.garmier@hi.org. 

Par la suite toutes les évolutions de l'association Plus d'informations sur: hi.fr/fondationHl 
pour prévenir de nouveaux drames m'ont paru 


— Vivre Debout est un trimestriel édité par Handicap International France, 138, avenue des Frères-Lumière - CS 78378 - 69371 Lyon Cedex 08. Tél.: 04786967 00. www.handicap-international.fr ou donateurs@handicap-international.fr Un document sur le soutien mensuel 
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Découpez, complétez, joignez votre relevé d'identité bancaire (R.I.B.) et renvoyez sans affranchir dans l'enveloppe T jointe ou à Libre réponse 45134 — 69129 Lyon Cedex 08 


BON DE SOUTIEN RÉGULIER 


[_TouI, je souhaite soutenir dans la durée les actions de Handicap International 
Je choisis le montant de mon soutien | 5 €/mois [| 10 €/mois [] 20 € / mois 

C] À MA convenance : o € | mois (5 € minimum) 

Le premier prélèvement devra avoir lieu le 10 du mois de 


pi Je pourrai faire suspendre l'exécution de ce prélèvement par simple demande à l'association, signifiée au plus tard le 20 du mois précédent. 
| du Je recevrai un reçu fiscal annuel pour l'ensemble de mes dons. 


JÆ CHOISIS LE DON MENSUE POUR QU'ILS 
FASSENT CHAQUE JOUR UN PAS DE PLUS. 


handicap 
international 


humanité & inclusion 


MON ACTION DURE 
Nos équipes ont les moyens 
d'accompagner les familles 
jour après jour. 


par  ?! | | MANDAT DE PRELEVEMENT SEPA 


LS ] | Association bénéficiaire : Handicap International France —- CS 78378 - 69371 Lyon Cedex 08 — ICS : FR30ZZZ005387 
JEFAIS UN GESTE |Y} i 


MON ACTION 


EST EFFICACE 

Nous diminuons nos frais 
administratifs pour plus de 
dons affectés sur le terrain. 


RUM (à compléter par ESS OCTO 
CIMme LlmMmie Im. 


Désignation du compte à débiter : 





















































DÉDUCTION 
FISCALE 75% Acresso 


Code postal | i|| |Ville 





C'EST SIMPLE 

ET FACILE 

Vous pouvez modifier ou 
suspendre votre engagement 


à tout moment. 4 € _ COÛT RÉEL 
„A PA E 


Signature (obligatoire) 





MERCI DE JOINDRE UN R.LB. 
À VOTRE BULLETIN 


(jusqu’à 537 € de don annuel) 


(Votre adresse e-mail sera utilisée exclusivement par Handicap International.) 


En signant ce formulaire de mandat, vous autorisez Handicap International à envoyer des instructions à votre banque pour qu’elle débite votre compte et votre banque à débiter votre compte 
conformément aux instructions de Handicap International. Vous bénéficiez du droit d’être remboursé(e) par votre banque selon les conditions décrites dans la convention que vous avez 
passée avec elle. Toute demande de remboursement doit être présentée dans les huit semaines suivant la date de débit de votre compte pour un prélèvement autorisé et au plus tard dans les 
treize mois en cas de prélèvement non autorisé. Vos droits concernant le présent mandat sont expliqués dans un document que vous pouvez obtenir auprès de votre banque. 


Les informations demandées sont enregistrées, dans un fichier informatisé, par Handicap International, qui a nommé un délégué à la protection des données (dpo@hi.org). Elles sont nécessaires 
pour répondre à vos demandes ou faire appel à votre générosité. Elles sont conservées pendant la durée strictement nécessaire aux finalités précitées. Conformément à la loi Informatique et Libertés 
et à la réglementation européenne, en vous adressant à dpo@hi.org, vous bénéficiez d'un droit d'accès, de rectification, de limitation, de portabilité, d'effacement et d'opposition à l’utilisation de 
vos données à caractère personnel. En cas de difficulté, vous pouvez introduire une réclamation auprès de la CNIL. 


POUR PLUS D'INFORMATIONS, 
APPELEZ NICOLAS AU 

















